
Sur la station d’origine du Poinciania regia Boj.

PAR M. J. Leandri.

Le P. regia, un des plus beaux Flamboyants, a été décrit pour

la première fois par W. J. Hooker, en 1828, dans Curtis’s Botanical

Magazine (pl. 2884), d’après des arbres provenant de Foulpointe et

observés par Bojer. Mais il n’a jamais encore, je crois, été trouvé à

l’état spontané. Voici en effet ce que Viguier en dit dans son ou-

vrage inédit, en cours d’impression :« Les Légumineuses de Mada-
gascar» d’après les collections du Muséum, les plus riches du monde
en plantes malgaches, et d’après les renseignements fournis par

M. Perrier de la Bâthie :

« Planté et parfois sur les lisières des bois, dans l’île de Nossi-Bé.

« Bois de formation secondaire et savoka dans le Sambirano.

« Lisières des bois aux environs de Diego-Suarez.

« Seulement planté dans le reste de l’île.

« D’après M. Perrier de la Bâthie, cet arbre ne serait pas origi-

« naire de Madagascar. Il n’a en tous cas, jamais été trouvé dans

« une formation vierge. C’est peut-être une espèce endémique,
« mais qui a disparu entièrement dans les stations d’origine. »

M. Perrier de la Bâthie lui-même s’exprimait ainsi, dans un
mémoire intitulé: « Les Plantes introduites à Madagascar ». (Beu

de Bot. Appl. et d'Agr. Trop., juin 1932, p. 468.)

« Nous n’avons pas cru devoir citer le Poinciania regia parmi
« les plantes malgaches cultivées parce que l’origine de cet arbre

« resté en sommeénigmatique. On ne le trouve à Madagascar que

« planté ou dans des formations secondaires et quelques carac-

« tères (feuilles, stipules) l’éloignent un peu des autres espèces

« endémiques du genre. Il se peut néanmoins que ce Poinciania,

« comme Dodonæa madagascariensis et Indigofera longeracemosa

« soit une endémique malgache complètement détruite dans les sta-

« tiens originelles et n’existant plus qu’à l’état cultivé ou dans
« des formations artificielles. L’histoire de ces trois espèces est in-

« téressante car elle nous permet de reconstituer l’histoire de l’ori-

« gine de certaines plantes cultivées, inconnues maintenant en

« dehors des cultures (L. »

J’ai eu la bonne fortune de trouver à deux reprises, au cours

d’une mission dans l’Ouest de Madagascar, le Poinciania regia à

l’état spontané. Les échantillons récoltés par moi et soumis à

(^) M. H. Humbert me signale qu’il a trouvé Dodonaea madagascariensis en forêt

primaire à altitude élevée dans l’Andringitra et dans l’Andohahelo et que son indi-

génat y est indiscutable.
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M. Perrier de la Bâthie appartiennent certainement à la même
espèce que les pieds cultivés

;
quelques légères différences

dans la taille des pétales et des folioles ne dépassent pas les limites

de variation intra-spécifiques normales.

Il est donc possible de répondre à la question posée par M. Per-

rier de la Bâthie au sujet de cette plante, et le problème de son ori-

gine se trouve éclairci.

Stations d’origine :

Forêt de l’Antsingy, gorges du Manambolo, rochers calcaires

escarpés couverts d’une forêt très dense; en fleurs 25 octobre 1932.

(N° 428) Vernac. Sarongadra, Harongadra —Bare. Forêt de

l’Antsingy, près la piste d’Antsalova à Tsiandro « Tsiombivosi-

tra », rochers calcaires escarpés; en fleurs 10 novembre 1932

(n“ 515); Vernac. : Monongo.
Je remercie vivement M. Perrier de la Bâthie de l’aide précieuse

qu’il m’a donnée pour la comparaison des échantillons, ainsi que
des renseignements qu’il a eu l’obligeance de me fournir.

Il est possible que cet arbre ait été autrefois beaucoup plus lar-

gement répandu, mais la destruction de la majeure partie de la

forêt occidentale de Madagascar par les feux de brousse a pu le

faire disparaître d’autres stations beaucoup plus proches des points

où on le trouve actuellement à l’état cultivé ou subspontané.


